




Le centre médico -scolaire 

sécration d'un texte législatif éma­
nant, dit l'Histoire, de l'abbé Sieyès, 
« que la Convention n'eut pas le temps 
d& voter», dans lequel il était recom­
mandé u qu'un officier de Santé du dis­
trict visite dans les quatre saisons de 
l'année toutes les écoles nationales, 
examine les enfants et indique en gé­
néral et en particulier les règles pro­
pres à fortifier leur santé». C'est ce 
qui se faisait toutes les semaines au 
Centre Médico-Scolaire de Bou-Hadjar, 
n'est-ce pas docteur Montero ? pour 
dépister les maladies congénitales, 
pour soigner le trachome, sous la di­
rection d'un personnel qualifié qui 
procédait tant au point de vue clini­
que que radiologique. 

Pourquoi alors cette chère Télévi­
sion, chère dans tous les sens mais 
combien misérable, n'a-t-elle jamais 
montré de telles images aux chers 
téléspectateurs de l'Hexagone ? Cela 
pouvait-il choquer ces parents pauvres 
qu'étaient (et que sont encore) des 
centaines et des centaines de commu­
nes métropolitaines ? Pourquoi les 
gangrenés de la censure et du men­
songe ont-ils gardé le silence sur ces 
réalisations ? Des réalisations dues, 
11 faut le crier bien fort, au budget de 
l'Algérie, aux impôts que nous payions. 
Pourquoi la presse, en général, celle 
d'ici bien sùr, n'a-t-elle jamais informé 

ses lecteurs de ce que les prestations 
familiales versées en Algérie aux béné­
ficiaires d'allocations familiales, s'éle­
vaient en 1947 à 1 milliard 559 mil­
lions, pour atteindre en 1952 un peu 
plus de 12 milliards ? La calomnie a 
payé, bien payé, hélas ! Ah, quel far­
deau que cette Algérie ! Comme on 
disait alors à L'Express, au Monde, à 
France-Observateur, dans Témoignage 
Chrétien (?), que de Basiles autour de 
nous, encore à l'heure présente, de la 
chaire au prétoire, des palais minis­
tériels aux salles de rédaction, des 
perchoirs où se meut la langue 
d'Esope, la pire, à la basse-cour des 
béni-oui-oui ! Pouah ! ! ! Qu'attendre 
alors de cette nouvelle société, cette 
répétition, dont les propagateurs et 
leurs propagandistes se gargarisent à 
longueur de Journée ? Quels sont leurs 
titres, pour que nous leur fassions con­
fiance ? Leurs services antérieurs ? 
Ils n'ont donc pas de miroir chez eux ! 
Je ne vois, moi, que des faces de mi­
carême. Quelle brochette d'envergure, 
depuis le caporal-clairon du Courrier 
de la Colère Jusqu'au pourfendeur bor­
delais des « fortunes impures», en pas­
sant par tous les suceurs, tous les 
backchlcheurs du parti de la trahison. 
Quel éventail de... cc têtes à zigouil­
ler ! 11 comme disait l'autre. 

* 
** 

J'ai à nouveau changé de disque ... , 
mais je sais à l'avance que nul d'entre 
vous ne m'en tiendra rigueur, le cour­
rier que je reçois m'en est témoin. 
J'ai manié mon bâton de pèlerin un 
peu plus que d'habitude et, au lieu 
de prêcher la bonne parole (du pèle­
rin), j'ai cogné avec ... C'est un démon 
familier qui en est responsable... Il 
est vrai aussi que j'ai commencé ces 
pages par un temps de grisaille ... , le 
13 mai dernier, en ce quinzième anni­
versaire du rapt que vous savez par 
les profiteurs du régime . 

... Mais voici le soleil de chez nous, 
et reprenons notre périple après un 
dernier regard aux coquets logements 
à loyer modéré, comptant trois ou 
quatre étages au maximum, édifiés en 
un lleu agréable, avec autrement de 
bonheur, de goût pour tout dire, que 
ceux que nous voyons ici, çà et là, 
dans la région parisienne notamment, 
véritable défi au bon sens, à la valeur 
de l'Homme. 

Mais laissez-moi vous dire, entre 
parenthèses, sans exagération aucune, 
la description qu'en a faite quelqu'un 
qui revient de là-bas (mai 1973), un 
homme de l'art pour préciser, chargé 
d'une étude générale pour la région 
de l'Ouest oranais qui, au lieu de rédi­
ger son rapport, a préféré prendre le 
large : peut-être a-t-il craint d'être 
rémunéré en monnaie de chaadi. 

11 Des cages à poules, pour ne pas 
dire le mot, n'est-ce pas, des bergeries 
alter ego de celles vues déjà à Oran, 
aux cités Mimosas, des Troènes, de 
Gambetta où, de surcroît, tout ce qui 
concerne le sanitaire, la robinetterie, 
la canalisation et même l'exutoire ... 
naturel est à remplacer depuis long­
temps déjà. 11 A remplacer? Pourquoi, 
puisque la rue est là, toute proche, 
« où l'on peut se laver les. .. pieds à des 
bornes-fontaines de création récente, 
sous la surveillance, combien odorante, 
des. .. sentinelles traditionnelles! 11. 

De l'œuvre grandiose que vous avez 
dû abandonner après tant de trompe­
ries, 11 ne restera bientôt plus que des 
décombres ... , à l'aide de quoi on élè­
vera des bidonvilles de style moderne. 
Ainsi soit-il, Je l'écris comme je le 
pense. 

François RIOLAND. 

Sur le conseil de certains lecteurs bien intentionnés, un cachet rouge est apposé systémati­
quement sur toutes les bandes portant indication de l'échéance en cours. Il ra:ppelle à chacun, et 
en temps opportun, que le moment est arrivé de renouveler son abonnement. 

1 

Comme tout système a son revers, nous pensons à ces abonnés qui paient à l'avance et à

ceux dont le paiement croise le journal. Que ceux-là nous excusent et considèrent comme nulle 
l'apposition de ce cachet rouge sur leurs bandes. 

En tout état de cause, nous rappelons que l'abonnement au prix de 10 francs (lesquels ne cou­
vrent pas le coût du journal) est réservé à ceux de nos compatriotes qui continuent à se débattre au 
milieu de difficultés matérielles. 


